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La victoir 
hitlérienne 

(p'UM KEMOEUB SPECIAL.) 

P A R I S , 6 «sert (Minuit). 

' La-victoire ilecUrale Ja bloc getnwne-
msnlal — A" I " "'<• «"pris personne. 
£ 8 * a «a» préparée par .«crte une «trie aV 
nommes Je répression qui ne pouvaient 
at'èt/ttwnccr (ex aissje* électorales germa-
atSaes aana la tent favorable au pouvoir 
éUtbii. / l a surplus, un régime Je terreur 
s'snelafls peu à peu chez no> ancien! enne
mis , 'La iioerté Je vote a Jonc reçu Je ce 
fait Je» restriction* sur plut d'un point. 
Malgré cet effort* le P"*i nau'end-sacia-
litte n'a pas obtenu à lai seul la majorité 
absolue Jet tuflrages ; il ne peut Jàpoter 
au Reichstag d'une bote parlementaire 
qu'avec le concours des nationaux alle
mand* • nuance Hugenberg et von Papen. 
Et encore, cette base tera-t-elle relative
ment étroite, sujette à se briser pour peu 
a a e le Jitaecord éclate entre la chefs na-
tiontiittet. Le triomphe Je Hitler n'est 
Jonc pat tutti complet que le souhaitait 
tant JooM le nouveau matlre Je C Allema
gne; maître les chants Je victoire Je tes 
para'tant, il ne peut affirmer à l'étranger 
qu'il représente la totalité du peuple aile 

Il est incontestable toutefois que le mou 
Vement national-socialiste t'est étendu jus
que Jant f'Allemagne du Sud où les gou 
vemements, notamment le Couvememenl 
bavarois, nourrissaient à son égard des dis
cutions plutôt hostiles. En Bavière, la 
pression officielle.ne t'est pas exercée avec 
la même force que* Prusse, et pourtant 
les Bavarois, surtout, dit-on, les jeunet gé
nérations plut aisément conquises par les 
bellet paroles du démagogue tyrolien, ont 
voté en majorité pour le bloc gouverne 
mental. 

En faut-il plut pour que Hitler, qui 
*ient d'être légalement confirmé dans us 
prérogatives de chancelier, considère la 
partie comme gagnée? Il a pu voir au
jourd'hui le président Ilindenburg sans 
être accompagné Je M. von Papen. La 
preste allemande n ; manque pat Je tirer 
Je cet événement la signification que le 
Filtrer est maintenant dégagé de toute 
tutelle. Le* membre* Ju Cabinet Ju Reich 
na aèrent piao maternât* q*ra ère* a cotta-
t li «Nil i » a qui k dktatear fer*- con
naîtra ta* tmltiuii. La maréchal Hittien-
burg, fidèle è ta ligne de conduite, est prêt 
à le laitter agir à ton gré, le peuple alle
mand tétant prononcé. La voie ett donc 
libre devant Adolf Hitler. 

Comment le dictateur utera-t-il de la 
puissance qui ett mite entre ses maint ? 
A antérieur, la campagne officielle menée 
contre let communistes et les socialistes ne 
pourra que iintensifier. A l'extérieur, la 
politique aUtmande en recevra vraisembla-

un caractère plus assola cTintran-
i Les pertpêctivet pour l e Confé-

Ja Désarmement ne uni certes pat 

irti dfltitiâl'iii^ittc •* 
e |wi iiuiioirar- ntniiiiii fe10Égfards 

sera a est maître do Reitii 
La composition du nouveau Reichstag 

P A R T I S 
3 1 juillet 1 9 3 2 I 6 novembre 1 9 3 2 . 

S i e n s ! Voix Slèsss 

Hk l i rw aa 1 3 . 7 3 2 . 7 7 9 
Socialistes | 7 . 9 5 1 2 4 5 
Coauaaaistes 5 2 7 8 . 0 9 4 
Centre catholique. . 4 . 5 8 6 5 0 1 
Parti Hagenkerg .. .I 2 . 1 7 2 . 9 4 1 
Popdaete i bavarois 1 . 1 9 0 . 4 5 3 
Popens tes ! 3 4 3 5 4 8 

p a r t i d'Etat 3 7 1 3 7 8 
Antre* partis ! 8 3 6 . 0 3 2 

230 11.713.785 
1 3 3 | 7 . 2 3 7 . 8 9 4 

5 . 9 7 4 . 2 0 9 
4 . 2 2 8 . 6 3 3 
3 . 0 6 4 . 9 7 7 
1 . 0 8 1 . 9 3 2 

6 6 0 . 0 9 2 
3 3 8 . 0 6 4 

1 . 1 0 2 1 0 8 

5 Mari 

Voix 

1 9 5 1 7 . 2 6 4 1 2 9 
1211 7 . 1 7 6 1 2 1 

4 . 7 4 6 . 0 3 4 
4 1 8 9 1 5 4 
3 . 1 3 1 1 3 6 
1 2 0 6 1 9 3 

4 3 1 . 8 8 0 
3 3 5 1 5 9 
7 0 9 . 1 4 9 

100 
6 9 
5 1 
19 
11 

2 
14 

1933 
Siégea 

2 8 8 
1 2 9 

8 0 
73 
52' 

1 
10! 

(TOTAL 3 6 . 4 6 2 . 9 7 1 6 0 8 3 5 . 4 0 1 . 6 9 4 5 8 2 3 9 . 2 8 9 . 8 5 4 6 5 : 

m 
à la Chambre 

**• peint t\a Vue fronçait, notre bonne 
Paimtli reste entière. Mais convient-il vrai
ment Je nous affaiblir en face d'une na-
***** aaî a sus a tu tête un homme dont le 
mut mot itnatlquer a r Allemagne le désir 
da U rrvamclm t R... 

n t a a t a a * déiéfat iot i 

Parla , 6 mara. — MM. Daladlor e t 
o n t reçu e * m a t i n u n e déiê-

d e m. Confédérat ion nat iona le 
« • • — m i a t l q n » agr ico les de F r a n c e , 
«vi « ae lnaa ie dea revendicat ion». 

Berl in, G mars . — I.c présideut von 
Hlndenburg a reçu lundi mat in le 
chancel ier Adolf Hit ler a r e c lequel il 
s 'est entretenu d u résul tat des é lec
t ions e t de la s i tuat ion polit ique qui en 
résulte . 

Pour la première fui?, le v ice -chan
celier v o n Papen n'ass i tai t pas a cet te 
réunion. 

On sait que. jusqu'il présent, le vice-
chancel ier a toujours a c c o m p a g n e M. 
Adolf Hit ler au cours de ses entrevues 
avec le chef de l 'Etat . 

Ce fait , dit-on à Berlin, const i tue le 
mei l leur commenta i re de la s i tuation 
•politique créée eu Al lemagne par les 
é lect ions . 

Malgré l ' engagement pris par M. 
Hit ler d'accepter le v e i o que M. von 
Tapen pourrait é lever au nom dû chef 
de l 'Etat contre n' importe quelle pro
posit ion et de n'être j a m a i s reçu par 
le président du Heicli sans la présence 
de M. von P a p e n . il e s t clair que les 
ai l lés nat ionaux a l l emands du m o u v e 
ment raciste dans le Gouvernement du 
Rcich seront d é s o n n a i s réduits au rôle 
de bri l lants seconds . 

D'autre part, les bruits qui ont couru 
c e s jours derniers il Berlin ot selon les 
quels la Relchs ivehr s'opposerait a 
l ' é tabl i ssement d'unu dictature natio
nale-soc ia l i s te , n'ont pas été confirmés 
par les é v é n e m e n t s , t e parti national-
soc ia l i s te e s t donc vra iment le maître. 
e t l e trois ième Reich annoncé par 
H l t V r e s t doTMln une réalité. 

Cet te dlctatnre de fait du parti 
ra de* conséquen

c e s graves , mon s e u l e m e n t sur l 'évolu
tion Intérieure du p a r s , mai s aussi sur 
la s i tuat ion internat ionale . 

Les conséquences politiques 
des élections 

En Prusse ta coalit ion gouvernemen-
l* le des Hi t lér iens et dm Bloc nationa
l iste conserve l a major i té . O^uoiique 
celle-ci sort p lus fa ib le que dans le 
Reioh, «B5e no dd-aseera sans doute 
pas 5 1 % . ilhis cela s u f f i r a p o u r per-
it-ettre la nominat ion d'un Gouverne
ment constatotjonnei pruss ien à l'ima
ge, du Gouvernement du Rcich et que 
réalisera prat iquement l 'union du p o u 
voir légis lat i f e t du pouvoir exécut i f 
Ju p lus grand Eta t al lemand. 

A Berl in, k s part is de gauche et l 'ex-
trême-gauche conservent une fgrt» p o 
sit ion, mais l e s Hit lér iens e n p e s t a n t 
de 720.000 v o i x à p l u s d'un mil l ion snnt 
devenus de beaucoup l e p l u s f o r t part i 
die l a Capitale d u Be ioh avec p l u s de 
300.000 v o i x d'avance s u r les commu
nistes. Les socialistes arrivent au troi-
bieme r a n g avec 647.000 voix . I l e s t à 
rrévoir que l e par t i national-socialiste 
exigerai p o u r lui l a présidence du Con-

(-Vnnjiil l'h. Pi») 
Lut vue intérieure du tcrnpii prolesiar.tde.la-gatiusou. à Potsdam, «.'< se 
trouva U tombeau de trcdéric-U-iirundtel ok se réunira le nouveau Parlement 
* 5 ^ U J | a » | £gg{« lu iuri± dff travanx de réfection du Reicbstao 

seil des miivstres prussien et qae ce 
potste sera attribué au capitaine Her-
iriaii GoBrsng qui e~c\ve actaellement 
les fonctions do ministre de l 'Intérieur 
de Prusse: 

Il est toutefois possible qu'une ré-
ronne du Reioh amène ie régime com-
auaaarial qui e î i» te aoiuellemcnt eu 
Prusse. 

Par ailJcui-s, un chanîrcmrmt impor
tant »'fwt produit en Bavière, où le 
parti Nat ional - sochl i s te tôt devenu le 
r.lus important, dâpasésot de beaucoup 
le parti Popul is te catholique bavarois. 
La position du (louvf-.Tienient de mino
rité bavarois'?, fifhmM p a r M. Heid . 
s fui trouve sensibU>nient affaibl ie , et 
otlni-ei devra désormai.s eomprver jvec 
le lîeieli. Il n'aura plus en e f fe t Ja pos
sibilité r!e s'nppcspr sérieusement à la 
Nomination d'un romniisuarre du Reich 
pour la Ei:rièrp. si le Gouvernement 
du Reioh s? (iéeidip à m i p l o v e r ce 
:noven evtrême. Le P a v s d e ' B a d e et le 
Wurtemberg se trouvant dans la même 
situation. 

( "e*l: un fait d'importance capitale 
t u e tous les Etats l ibres se trouvent. 
Par cuite (le 1'aecrois.ianec du parti 
Lstional-soer-liste. à peu près impuis
sants devant le Reioli. 

Le part i Féd'éral a, s inon en théo
rie, du moins en pratique, subi une 
défaite des part is régionalistes en face 
•du rwuti HirMifieM a? n i ila—au i i'l -eewtrs- . 
l i f te . t*resgtiB psrntsHrt. c e p t r t i eM 
l.ret de toucher à lui seul la majori té 
atsolir?, et dans l 'Etat de Brunswic'k 
ii ne lui manque que 3.000 voix sur 
/••SO.OOO. ]>ans l a uratiique, l e parti 
Natinnal-soaJalulte domine ( i n s t a m 
ment !ai s i tuation dans tonte l 'Alle
magne. 

La composition 
du Gouvernement ne sera pas 

changée 
Le. résultat des élections législatives 

(iu ô mars est considéré p a r les mil ieux 
touchant de près a u Gouvernement d u 
Reioh cciane un grand succès du mou
vement nat ional . 

Les mil ieux autorisés déclarent qu'au-
i a n changement n'interviendra dans la 
composit ion du Gouvernement du 
Reich. 

Un manifeste du ministre 
Goering 

M. Goering, ministre du Reich, com
missaire chargé rite la gest ion du mi
nistère de l 'Intérieur en Prusse , p u 
blie un mani fes te dans lequel i l dé
clare qu'à la sui te de l'énorme supé
riorité obtenue hier p a r le f r o n t na
tional « L a Si tuat ion-Clef » du centre 
est pour la première fo i s brisée en 
Al lemagne d'apuis l 'époque bismarc-
Irienne. 

Cette supériorité , dit le manifeste , 
se remarque surtout dans les E t a t s du 
Sud d e l 'Ai lemagne et n e donne p a s à 
ces gouvernements le droit de conti
nuer à gouverner au nom d u peuple , 
car dans ces Eta t s auss i le peuple s'est 
rangé derrière M. A d o l p h e Hit ler . 

Cette déclaration, l a première après 
iea élections d u ô mars p a r une per
sonnal i té dirigeante du mouvement na-
fconal-soeialiste, qui fa i t en même 
t e m p s part i e du Gouvernement du 
Keidb e t d e Prusse , paraî t devoir être 
interprétée comme une invitat ion 
adressée aux gouvernements des Eta t s 
du S u d de l'AMemagne de s'ad'a<pter à 
l'orientation polit ique du Reich e t de 
la Prusse . 

Un communiqué du parti 
raciste 

I.c bureau de presse du parti na
t iona l - soc ia l i s te publie un c o m m u n i q u é 
dans lequel il soul igné l 'Importance du 
s u c c è s remporté par l e parti nat ional -
soc ia l i s te , tant a u x é lect ions au Re ichs 
tag qu'à la D iè te pruss ienne . 

La nat ion a parlé, dit ce communi 
qué, e t e l le ne donne pas s e u l e m e n t 
au g o u v e r n e m e n t Hi t l er le n n n d . i t 
cons t i tu t ionne l nécessaire' pour t'exé-
ci .t ion de son grand programme de 
reconstruct ion nat ionale , el le lu i four
nit é g a l e m e n t la preuve éc la tante de 
sa confiance. J a m a i s l 'Al lemagne n'au
rait v é c u son dest in tel qu'il s 'est 
déve loppé aujourd'hui . ' si . l e mouve 
m e n t nat ional - soc ia l i s te e t s e s héroï
ques combat s n'avaient pas arraché la 
nat ion a l l e m a n d : i ra plus profonde 
tVcbëancft . . . . 

Ce re l èvement nat ional qui touche 
les c o u c h e s les plus profondes du peu-
Pie a l l emand , ajoute le c o m m u n i q u é , 
c e t t e poussée é l émenta ire de l a . n a t i o n 
es t l 'œuvre du m o u v e m e n t l ibérateur 
nat ional - soc ia l i s te et da celui qui a 
crée ce m o u v e m e n t s l 's îde de ta vo-
Icnté et de «os efforts pr>pre* et qui. 
srui . peut mener A bo.ine /lu la travail 
de l ibération j?ntrep.1i« pnr ke rat'.o-
aa l - soc ia l l sme . 

(Lire la suite oag* 2 ) 

Paris , C mars. — Les ministres et 
sous-secrétaircs d'Etat se sont réunis 
c»tte après-midi en Conseil de Cabinet 
au ministère de Ja. Guerre sous Iv pré-
sid«nce de M. Edouard Daladier. 

Le Conseil s'est occupé de la pré
paration de la conférence économique 
t.ationale. 

M. Paul-Boneour, ministre des Af
faires étrangères, a fl=iit un exposé de 
ia s ituation internationale et M. Queuil-
io de la situation agricole à propos de 
'laquelle les mesures nécessaires seront 
touniises à l'aipiprobation du Conseil 
o«s ministres. 

Sur la proposit ion de M. Da'niélou, 
e Conseil • décidé de demander l'ins

cription à l'ordre du jour de la Cham
bre du projet de loi concernant les ha
bitations à lion ma relié. 

A l'issue du Conseil de Cabinet, M. 
O e v g e s Bonnet , ministre dea F i n a n 
ces, a confirmé qu'un projet d'em
prunt serait déposé dès mardi mat in , 
sur le bureau de la ( thambre et ren
voyé immédiatement à la. commission 
des Finances qui s tatuera aussitôt . 

La disenssion n o n r n i t ainsi s'cn;ra-
••er au début de la aéauce do l'après-
ii.Ldi. 

I * ministre des F inances e.-pèrc que 
ic Sénat sera en mesure de se pronon
cer à son tour Ciins la journée de ieudi 
et que l'ouvert".ire de la souscription 
i n i i t : a i t avoir lieu dès lundi, si tou 
t t fo i s les circonstances du marolié le 
permettent. 

Le t e t e présenté an Parlement ne 
t'ixera ni le taux, ni les modalités du 
rosrvel emprunt . <»n potit toutefois 
(iiquer que le montant en sera de l'or-
iite de 10 milliards, à émettre en pin 
sieurs tranches successives. Il s'agit 
(' un emprunt de consolidation destin*' 
à combler les déficits des exercices bud-
tt'ii ires antérieurs et à permettre la 
continuation des grjnris travaux en 
cours d'exérotion : habitations à hon 
n.arehé, fort i f icat ions, é iectnf icat ion 
«es campagnes , e i c . . . 

sur les exportations fl'or et rargeirt 
et prescrit une vacance bancaire de quatre joarsj 

Le p r û i d e n t Rooscvelt a proclame 
l'embargo aac? l e s exportat ions d'or et 
d'argent. 

Cette proclamation suspend toutes 
les transactions bancaires depuis l e 
lundi 6 mars, à une heure du matin 
iusqu'aprfc? le 9 mars . 

On envisage, dans de nombreuses 
vi l les américaines, l'émission de cou
pures de ohairJbres de compensat ion 
comme celles qui vont être émises mar
di, à New-York, ou d'antre papier mon
naie du môme genre. 

Ijes mesures annoncées par la -pro
clamation présidentieliVe sont entrées e n 
vigueur à part ir de lundi matin, une 
heure (heure locale). La proclamation 
de M. Booseve l t autorise une réglercen-
ts i ion nationale pour l'émission des 
certif icats des ehambres de compensa
tion. Elle interdHt la thésaurisation des 
pièces de monnaie ou des billets de 
banque. 

l ia dwlaratàon annonce une vacance 
nationale bancaire jusqu'à jeudi soir, 
minuit. 

Le monstrueux assassin 
Pierre DeJafet 

qui tua six personnes 
devant les Assises 
du Lot-et-Garonne 

A g e n , 6 mars . — Aujourd'hui 
c o m m e n c é d e v a n t la Cour d'Ass ises du 
Lot -e t -Garonne , à A g e n , l e procès du 
parricide e t a s sas s in Pierre D e l a f e t 
qui, en février 1 9 3 2 , tua s ix membre-
de sa famil le . 

Voic i l e s f a i t s : 
D a n s la nuit du 8 au 9 février 19P.2 

au h a m e a u de Serre, c o m m u n e de Moi-
rax, c a n t o n de Laiplume, l a fa mil lie 
De la fe t , il la seule except ion de Tierre 

PILRRE DEL.MET 

D e l a f e t qui é ta i t m o m e n t a n é m e n t 
absent , était v i c t ime d'un cr ime per
pétré dans des condi t ions horribles de 
préméditat ion et de cruauté . S ix per
s o n n e s furent .massacrées pendant 
leur sommei l . Ce s o n t : M m e v e u v e 
Gauffartf 77 a n s et sa tille, M m e veuve 
De la fe t , 0 2 ans , grand'mére et more 
d e Pierre D e l a f e t ; M m e D e n i s e P la 
n e s , épouse de Pierre Vei-atet ; Lu
c ienne Delafet , fillette d"e*"8 a n s ; P ier
re De la fe t , J e a n Delafet , bébé de 4 
mois , enfin, M. Metlolle, oncle de 
Pierre Delafet , fit> ans . 

T o u s les meo»*res d e . la fami l l e 
ava lent été égorgés on fusil lés. 

L'enquête ne tarda pas à établir la 
culpabi l i té de Pierre D e l a f e t qni , 
d'aBleurs, avoua son forfait . 

Quest ionné sur les mot i f s qui 
l 'avaient poussé S c o m m e t t r e se s hor
ribles cr imes , De la fe t répondi t : 

— J'ai agi par haine, je ne iwnvnis 
plus surporter mon oncle, ni les 
auUres. 

An cours de son interrogatoire com
me au cours de l ' instruction, Il n'a m a 
n i f e s t é aucun regret de ses cr imes 
mons trueux . 

L'ouverture d e s débats du procès .,, 
a eu - l i en à 1 0 heures . Un service d'olilrfr] 
dre important a v a i t é t é organisé . Petl-
dant l ' interrogatoire qui a duré deux 
heures, le président a fait nu tableau 
de ce er ime hcrrlb'e 

L'accusé a entendu l'eafiesé m* *es 

(Wide World Photo*,) 
L E SrocK-1-iciiANc.E (.bourse de Nczi-

York) QUI A ÉTÉ FERMÉ 

Vf . 'TEXTE M LA PROCtAMATKWI 

Yoiei le texte de ht pToolamation : 
« Etant donnés les retrait* considé-

rab!'?« et injustif iés d'or et de devises 
cpérés dans nos institutions bancaires 
'ux. f ins de thésaurisat ion; 

» étant donnée l'activité spéculative 
ivi it inuelle et croissante qui a l ieu à 
'"étranger en devises étrangères et qui 
.-.'est traduite par M grave épuisement 
des stocks d'or nationaux : 

s étant donné que ces facteurs ont 
; t éé un é ta t (le crise nat ionale ; 

» étant donné qu'il est conforme aux 
ii.te.rets de tous les clients des ban
ques qu'une iréiiode. de ré;>i't to i t ac
cordée a f in d'empêcher d e nouvelles 
théseiurïsations de devises, sous forme 
ne monnaie , l ingots ou papier , ou d'ar
rêter la spéculation de devises ctran-
ièi-es, et (le permettre d'appliquer des 
mesures nippropriées pour protéger les 
.ntérêts de notre tpeupte ; 

» ç tant donné qus la loi du C octobre 
1917 donne au prés ident le pouvoir 
(i'euquêter, de réglementer ou d'inter-
rirro toutes transact ions en devises 
étrangères et la mise eu réserve île 
l'or et de l'u.rgent, en monnaie ou en 
Lngot ou de toute autre devise : 

» étant donné que la susdite loi pré
voit que quiconque enfreinvlra ou vou
dra enfreindre l'une quelconque des 
tfBBesiticajS de 'ladite loi, quiconque 
violera ou voudra violer, négl iger ou 
refuser d'exécuter tout ordre du prési-
c"ent publ ié en vertu des dépos i t i ons 
de cette loi, sera, s'il es t reconnu cou
pable, condamné à une amende ne dé
passant p a s 10.000 dd'.hrs. ou i'. une 
pe ine de prison ne dépassant pas dix 
ans, ou au deux pe ines . 

E n conséquence, moi. Frankl in D. 
l ïoosevel t , président des E t a t s ! n s , 
proclame, ordonne, et déclare par la 
présente qu'à part ir du lundi o' m,"rs 
jusqu'au jeudi 9 mars, les deux dates 
étant ineius.es, une vacance bancaire 
sera observée par toutes les institu
t ions et possessions insulaires et que, 
pendant Ir.dite r é i i o d e toutes transne-
t e n s bancaires seront suspendues . 

Pendant cette vacance, sauf comme 
il e-i, c i -après st ipulé, aucune de ces 
institution* o u s u s c u r s a k s ne devra 
payer, exporter , mettre en réserve l'or 
ou l'argent monnavé, en l ingot où en 
devise ni en permettre .'e retrait ou le 
transfert de quelque b a s a que ce soit, 

agir de façon aueileonque qui pui i se 
faciliter la thésaurisation. 

D e p lus , aucune de ces institutions 
ou siKicursales ne pourra rembourser 

dépôts faire des prêts , eniptrunts 
vu («comptes, opérer des transactions 
m change étranger, de transfert ou de 

é l i t des E'3:ts-L'nis avec aucune pla-
: à l'étranger ni pratiquer aucune 

opération bancaire de quelque nature 
ue ce soit. 

A u cours de cette vacance le seeré-
laire de la trésorerie avec l 'approba
tion du président, a l 'autorisation et 
ie pouvoir : 

a) D'autoriser l'un quelconque ; ou 
enssmbîe • do ces instituts lb«nca.ires-

remplir partiei lemert ou totalement 
•e» fonct ions normales : 

b) D'émettre ou de faire émettre des 
toupiires de Chambre de compensat ion 
ou autres pièces just i f icat ives gagées 
sur les notifia des inst i tuts bancaires ; 

<c) D'autoriser e t de sneciter la créa-
J o n p a r leedits, inst i tuts bancaires de 
comptes (le dépôts spéciaux p o u r . la 
réception de nouveaux dépôts., qui se-

uscept:'bles de retrait snr deman

de sans aucune restriction ni lijnita-
t:on et seront ouverts séparément soit 
en espèces, soi t sous forme de dépôt 
d»ns les banques de réserve fédérales 
on investis en obligations dans les 
Etats-Unis . 

I * terme « Inst i tuts bancaires ». tel 
qu'il est employé dans le présent ordre, 
désigne toutes banques fédlérales de ré
serve, associations bancaires nationales, 
banquee, Compagnies de dépôt (trust) , 
Caisse d'épargne, associations fonciè
res e t de prêts , unions ou autres cor
porat ions de crédit, associat ions de 
ctenx ou plusieurs membres, sociétés 
(•u personnes fa isant profess ion de re
cevoir des dépôts , fa ire des prêts , es 
compter le p a p i e r oommercial en opé
rant toute autre forme de transaction 
bancaire. 

U N E M E S U R E T E M P O R A I R E 

On déaîare, à la Maison Blanche, 
nue la mesure qui v ient d'être adoptée 
était envisagée e t en préparat ion de
pu i s a u m o i n s qu inse jours et que 
• L Ogden Wi î l s avait été en consulta
tion permanente avec l a nouvel le ad
ministration pendant la journée d'hier. 

P a r U proclamation di i président 
Roosevelt , décrétant des vacances ban
caires, les Etats-l' inis ont provisoire
ment abandonné l'étalon or . Les ban
ques peuvent cependant accomplir tou
tes les autres opérat ions f inancières, 
(mettre des certif icats sur les « Clering 
liouse » (chambres de compensat ion) , 
et accepter de nouveaux dc|.)ôts e n ar-
£ent liquide, qui ne seront pas soumis 
aux restrictions. I^es banques fédérales 
(le réserve peuvent , en outre, accepter 
( e s dépôts sous forme d'obKg'jtions na-
t ionales. 

C'est pour cette raison que les mi
l ieux off iciels insistent sur le fa i t que 
la suspension des pa iements ' en or est 
rniqueiment une mesure provisoire de 
protection. 

L'opinion off iciel le est donc que les 
Etats -Unis ont suspendu, mais non 
rbandonné l'étalon or. 

JEUDI, M. R O O S E V E L T 
D E M A N D E R A A U CONGRÈS D E LUI 

ACCORDER LE MAXIMUM 
DE P O U V O I R S 

Lu dérision pr i se pair 3 ï . fioosevert 
de cornutrusT "pomr jeudi l e Congrès 
en session extraordinaire a «té prise 
ii la suite d'une entrevue .entre le nou
veau président et les pr inc ipaux par
lementaires, lesquels étaient arrivés à 
la Maison B à n o h e pendant quo I L 
ï ioosevolt é ta i t e n conférence avec M. 
Douglas , ditrerteur d u Budget . On pré 
voit que lo Congrès commencera par 
voter en toute hâte les mesures législa-
t.va? devant assurer le contrôle natio
nal et la coordination du système ban-

'raire du p a y s . 

On apprend que M. Roosevelt envi-
cage de demunider, jeudi . ' a u Congrès 
tous les pouvoirs comnatibles avec la 
constitution. (Lire la suite page 2). 

LE MAIRE DE CHICAGO 
A SUCCOMBÉ 

U i e m l . fi mars — M. Cermak. maire 
de Clvk-ago, l 'une des v i c t i m e s dé 
l 'at tentat de V i s s a i contre M. l ïoose
velt . a suecombé a ses blessures. 

M. Anton Cermak était , d i t -on, le 
mei l leur maire qu'ait eu la vflle de 
Chicago depuis 2 0 ans . 

sur « la femme a U s * 
'De\ NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 

BRUXELLES, 6 mars 1933 

Une des anomalies douloureuttt de la 
crise économique actuelle, c'est bien le fait 
de voir des femmes, des épouses, det mèret 
de famille continuer à travailler dont let 
usines alors que leurs maris ou époux tout 
condamnés au chômage. C'est le renver
sement de la vie familiale. C'est le fe}er 
à rebours. C'est la porte ouvert» à tout Us 
désastres moraux et physiques qui peuvent 
atteindre, dans sa source, cette cellule cw 
pitalc de l'existence des peuples: la famille. 

Aus.i, parmi les moyens préconisé* pour 
faire face aux misère* actuelle*, figurent 
le retour de la femme au logit, ton éfoi-
gncmenl des usines et det ateliers, surtout 
si elle est mariée. Les Syndicats chrétiens 
notamment appuyenl avec énergie une telle 
initiative. 

De leur côté, « les Ligues féminines 
ouvrières chrétiennes u font de l'idée u la 
femme, la mère à son foyer », une det 
pièces maîtresses de leur programme da 
redressement de la vie en Belgique. Ellet 
viennent de terminer une enquête qui mon' 
tre que les enfants sont le* premières vic
times de l'abandon de sa maison par la 
mère travaillant à l'usine. 

Que deviennent-ils, en effet, ces petits 
voués, au hasard, à des gardiens qui, de 
bonne volonté ou non, se trouvent la plu
part du temps, dans une situation aussi 
pitoyable que celle des parents des enfants 
semi-abandennés ! 

L'enquête, dont je parle, répond en cet 
termes : 6 0 pour 100 environ de* thfantt 
sont confiés aux grands-parents ou à d'au
tres membres de la famille : 9 cour 100 
à des étrangers ; 15 pour 100 au gardien-
nat ; 6 pour 100 sont placés à la crèche i 
5 pour 100 abandonnés à eux-mêmet: 5 
pour 100 sont gardés par la mère ou U 
père qui travaille à domicile. 

Pour la seule ville de Cand, l'adminis
tration communale reçut en 1923, 1.000 
demandes d'autorisation de placement d'en
fants, mais on estime qu'un nombre égal 
d'enfants dut être mis en nourrice la mime 
année sans autorisation. A Cand, a Ver» 
viers, nombre de femmes âgée* Je» quar
tiers ouvriers, n'en! d'autres ressources que 
ce qu'elles touchent ia chef de fersfiw 
nage d'enfants qui leur sont confié* par 
des ouvrières d'usines. Beaucoup 4% cet 
femmes prennent soin de quatre ou cinq 
enfants. 

Quels soins reçoivent ces tout-petits '? 
La mortalité est grande parmi eux. Les 
enfants en âge d'école ne pâtissent pas 
moins de la situation. Beaucoup d'entre 
eux se rendent, après les classes, chez des 
parents ou amis de la famille, d'autret res
tent à l'école et y mangent è midi le pain 
ci les provisions apportés de chez eux. 
Beaucoup courent les rues surtout le 
•<oir, après les heures de classe en atten
dant le retour de leur mère. Nombreux 
sont, à Cand et à fr'erviers, les enfantt 
auxquels les parents, remettent, suspendue 
à leur cou, la clé du logis pour qu'ils puis
sent fermer la porte de la rue en quittant 
la maison après leurs parents et y revenir 
en attendant que ceux-ci rentrent de fusinc 

Ajoutons que, dans beaucoup d'écoles, 
des cantines sont ouvertes, à midi, aux en
fants. Mais le matin et le soir, que devien
nent ces enfants, quasi sans mère. Problè
me angoissant qui préoccupe de plus en 
plus les honnêtes gens de tous les partis. 

S... 

m PENIBLE DRAME A R0UBAIX 

Poussée par la folie, une grand'raère 
tire un coup de revolver sur son petit-fils 

et tente de se suicider 
L'ENFANT A SUCCOMBE A SA BLESSURE 

L'a drame lamentable de la folie, 
rapide, imprévis ible , s'est déroulé lundi 
mat in .î Koubaix et a j e t é dans le 
deuil et la consferuat ion une honorable 
famil le de la ville. 

U n e grand'mére adorant se s pet i t s -
enfants , dans l 'excès m ê m e de ce t te 
tendresse , a voulu, dans une crise de 
folle, entraîner a v e c esle dans la tombe 
un de ses petits-f i ls , un garçon de 
neuf ans . 

irritable. C'est eu décembre, dernier 
qne l'on couiiueuca A s 'ayercevoir oe, 
ce ("bangemeut. La b o n n e - m a m a n JH.<-
que-lâ >.i douce, si a imante , s i . t endre , ! 
devint tout à coup agress ive , nerveuse, 
méfiante. L'Ile se referma sur e l l o 
m ê m e et, peu a peu, e l le dev int misas - i 
thrôpe. Contrairenieat A ce que l'on! 
pensa . l« m a l s 'accrut et un Jour, il' 
fallut bien se rendre A l ' év idence: M*-* 
Leclervq ne possédait plus la jouls-

11 est évident que le ges te tras ique sauce complète de ses facil ites mmit i -
de ce t te granJ'mcre ue peut être que , "->s- El le était sous l'empire de la fo!:e 

de lu persécution. 

Kt pourtant la graml' iuère conti
nuait i porter è ses pe t i t s - en fant s le 
m ê m e amour que jad i s . Le ifetit Lou i s ' 
n o t a m m e n t , é t a i t son pré féré e t il 
n'était p a s de caprice qu'el le n e cher
chât A sat i s fa ire . Cet amour- exclusif 
deva i t avo ir de terribles conséquence». 
M m e L e d e r c q se f r o v a l t e n t o u n e 
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celui d'une malheureuse déséquil ibrée. 
Voici d'ailleurs des détai ls sur cet te 
douloureuse affaire: 

LA FOLIE DE LA PERSÉCUTION 

Au numéro 3 3 8 < de la Grande-Rue 
A Roubaix . dans une longue rangée 
d'habitat ions que l'on appel le les 
« M a i s o n s M o t t e » . A peu de d i s t a n c e ! 

AJrbertine JLeclercq, née Lefranc , Agée 
de 6 3 a n s , s a n s profess ion. Mais la 
m a i s o n vois ine e s t occupée par sa fille 
e t son gendre , M. e t M"« Knoff e t l eurs 
deux pe t i t» garçons . Louis . Agé d e 
9 ans,' e t ' J u l e s , d e ' d e u x années plus 
Jeune. M m e , L e d e r c q v ivai t , donc 
entourée de sa fami l le . * 

La grand'mére a v a i t pne, profonde 

lancé contre elle. 31, dans la rue, que', 
qu'un la' regardait,., auss i tô t dW nsM-
va l se s pensées germaient dans sa tète. 
Si d e u x personnes r ia ient en tre el les , 
M m e ' L e d e a r q conc lua i t la i s sé a n te-
m e n t qne c 'é ta i t d'eue. 

Bref, 'aile se croya i t en b o t t e t la 
mal ign i té générale , non seu lement de 

de-- projets homicides contre ses pa-
affectlon rmtt se* p e t i t s e n f a n U qni k u ! s o n entourage , mal? de l 'univers entier, 
rendaient bieu sa tcudresté . M viei l - ! t'n jour, dans cet état d'esprit, e'.le 

is émet ion apparente . 11 r e s - l r e n t s qui loi reprochaient sa paresse, i lesse de Mme I.eclercq sembla i t devoir décida de mourir. Mais quelqu'ao. 
sor t de c e t interrogatoire minut i eux Les débats se poursuivront- ce t te ê t re heureuse quand , s u b i t e m e n t , le pourtant , U ra t tacha i t A la v ie , c 'é ta i t 
e t impart ia l au» D e l a f e t nourr issa i t ! après -midi . j caractère de ceHc-ci xlevlnt o m b r a c e u x t ' l e pet i t Loui s , l o p t i M a l M a f c f M l 
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